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PRÉFACE 

Publié en 1877 par G. Bruno, pseudonyme de Mm e Alfred 
Fouillée, Le Tour de la France par deux enfants n'a cessé depuis 
lors de marquer les générations successives de petits Français et de 
petites Françaises, à qui il a enseigné l'histoire et la géographie de 
leur pays et inspiré un profond patriotisme. Il y a quelques années, 
l'ouvrage dépassait les huit millions et demi d'exemplaires. 

Désireuse de faire pour le Québec ce que Mm f Fouillée a fait 
pour la France, nous proposons donc aux écoliers! ièresl québé-
coislesl et à l'ensemble de la population ce Tour du Québec par deux 
enfants, où chacun trouvera, souhaitons-le, une raison de ne pas 
désespérer de la nation en ces temps particulièrement difficiles. 

Notre livre s'inspire directement de celui de Mm<" Fouillée. « La 
patrie, écrivait celle-ci dans sa préface, ne représente pour l'écolier 
qu'une chose abstraite à laquelle, plus souvent qu'on ne croit, il 
peut rester étranger pendant une assez longue période de sa vie. 
Pour frapper son esprit, il faut donc lui rendre la patrie visible et 
vivante. Dans ce but, nous avons essayé de mettre à profit l'intérêt 
que les enfants portent aux récits de voyages. En leur racontant le 
voyage courageux de deux petits adolescents à travers la patrie 
entière, nous avons voulu la leur faire pour ainsi dire voir et tou­
cher.» C'est là, exactement, le but et la méthode que nous avons 
adoptés. 

M m e E. BERTIL 


